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E ne me flate pas que cepetit Traité vous 
plairaz quelques années que j'ay de pratis 
que ne Juffifent pas pour vous avoir pré= 
venu en ma faveur, ce qui pourtant eff le 
plus neceffaire à un Ecrivain , qui fouhaite que 
fes Ecrits foient lus : on méprife fouvent les bons 
Autheurs dont les noms ne [ont pas connus, € 
ce n'eff foivent que la bonne opinion aW'on 4 
des autres , qui met leurs Ouvrages en reputa- 
tion, aaffi n'ecris-je pas en qualité de Médecin 
puis que mon deffein n’eff pas de vous infiruire; 
foit touchant la qualité des Eaux , [oit touchant 
le choix que vous devez faire de l'une on de 
d'autre | pour remedier aux maladies dont vous 
pouvez être accablé, foit tonchant la mamiére © 
de tems de les boire ; apres que tant d’autres en 
ont écrit affex amplement ; © plus doitement 

que je n'élpererors de pouvoir faire ÿ mais [eule- 
ment de vous découvrir les ecueils 7 les préci- 

Pices où veus conrériez Dane en nË 
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presnattt pas de jufles melures pour boire Il: 
Eaux , telles quelles vous feront ordonnées pen 
dés Médecins que vous fçaurez en aVOir une pa 

faite connoiffance | 7 une | ongue C7 continuelll 
experience ; puis que-leurs. vertus font pour | 
Moins autant fondées fur l'experience ; que fur il 
raifon: c'eff-a dire, qu'on peut les traiter en quetl 
que façon ; de remede empyrique, les divers ns 
meraux qu'elles contiennent, ne nous étant pok 
tojours, C7 peut-être jamais, tous connus; C9 
que les mêmes caux [e faifant diverfes routes dam 
des entrailles de la terre, participent ramor plus: 
tantoi moins de ceux für quels elles palent en dipf 
férens items. Si vous lijez ce petit Ecrit, pent-étrr 
#e vous plaira-t'ilpas, par La Prévention que vou 
aurez contre les verités qu'il contient | feduir pa 
les mauvailes rafons avancées par les Prote£teuy# 
des Eaux de Chevron, qui autorisées d'un fauss 
cachet, €7 par des Imprimés &° Affiches publi: 
ques, ont trompe les perfonnes trop credules , (À 
les amateurs des nouveanez ; c'efi de quos je mu 
tIr AT peu en peine ,€7 m'en con{oler ai aisément 
pour n'y avoir employe n1perdu beaucoup de tensss 

Pour n'avoir géié que tres-pen de papier , ©” pos 
HE VOUS AVOI pas ennuyé par une longue lefture. SS 
au contraire ; la verité que j'ai l'honneur de veus } 
prefenter , peut vousplaire, je m'effimeraitrop heu 
reux C7 IY0p payé du peu de tems que da charité 
m'aexéité à cmpleyer pour le bien de mon prochain 
pou l'avantage du Pais, &° le foulagement des 
panvres malades, 
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És vertus admirables des Eaux de 
Spa , leurs effets tout-à-fait fur 
prennans font fi connus par une 
se M experience continuelle de plu- 
fieurs fiécles , qu’elles fe font fait connoitre, 
& font aujourd'hui en ufage dans les Pais 
fort éloignés. Les Anglois, qui connoiflent 
le mieux les eaux martiales, pour être fort 
abondantes dans plufieurs de leurs Contrées, 
& chez qui fleurit la Medecine, autant qu'en 
aucun endroit du monde, regardent ces 
fources comme un don particulier du Sei- 
gNEUTe | 

On {çait cependant combien ils leur pré+ 
ferentiles nôtres de Spa, par la grande quan- 
tité qu'ils en demandent chaque année ; Ëc 
combien de dépenfesils font, pour 6 Mans 
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quer pas d’un remede fi précieux, & qui. 
furpafle de loin les effets de toutes leurs 
fources. 

Ce font les experiences continuelles qu'ils : 
ont des bons effets d'un remede fi fimple & 
fi aisé, . qui en attire toûjours très-grand 
nombre.en tems de paix, & qui fait. mépri- 
fer à beaucoup d'autres , les dangers de la 
fatigue du voyage, pour venir en tems de 

verre, les boire fur les lieux ; c’eft-à-dire, 
£ la fource , d'où ils ont toûjours fujet de 
rctourner contens, chaque fois qu'ils les ont 
bü par l'ordonnance des Medecins qui les 
connoifient , & qui fçavent la difference 
qu'il y a de l’une à l’autre ; & que pendant 
leur ufage, ils n'ont pas commis des defor= 
dres capables de détruire les bons effets : 
qu’elles font accoûtumées de produire , ou 
d'empêcher qu’on s’attende avec raifon à 
Ceux qu elies doivent produire dans la fuite : 
je dis dans la fuite, puifqu’elles ne profitent 
pas feulement dans le tems de leur ufage , 
mais encore long-tems après. 

: Quand je dirai qu’elles abftergent , inci- : 
fent & attenuent puiflâmment les humeurs 
vifqueufes, groffiéres, terreftres & melanco- 
liques ; qu’elles font fpecifiques dans lesaffe. 
€hons hypocondriaques ; qu'elles remedient 
aux ulcéres des roïgnons & de la velcie 3: 


DÉS EAUX DE SPA. 8 
qu'elles font très-pecifiques en plufieurs 
maniéres contre les fleurs blanches des fem= 
mes ; qu’elles font admirables dans les pâles 
couleurs, dans le fcorbur, dans les cache- 
xies , dans la fterilité des femmes ; prover 
nante , ou d’une intemperie froide ou hu- 
mide, ou d'une trop grande relaxation de la 
matrice, & autres parties fervantes à la ge- 
neration ; dans les obftruétions les plus Opia 
niâtres, même fcirrheules , du foye, de la 
ratte, des glandes mefaraiques, & dans la 
gonorrhée fimple ; dans les ardeurs d'urine, 
dans les douleurs & divers autres fymptô- 
mes des reins & de la velcie , dans les diar- 
rhées , dyfenteries , &t autres flux de ventre, 
dans les f emorrhagies fcorbutiques, dans le 
fcorbut formel & autres fymptômes de ce 
mal (autant à craindre qu'il eft aujourd’hui 
. à la mode ) ce qu'a très-bien remarqué We« 

delius ameænis. med.lib. x. [ét 3. cap. 8.,oùil 
dit , que Les remedes martiaux (ENTE quels içs 
Eaux de Spa tiennent un haut rang ? forme 
auec raifon appellés la Panacée , oh le remede 
mniverfel des hypocondriaques € des fcorbnts= 
ques. Dans les pafons hyfteriques ét autres 
convulfives, vayez unghen de conuulf. € Sy- 
denham. Dansle Cauchemar,témoin Do/aws 
sn Encyclop. db. 1. cap. 8. Dans les flux dére- 
_ glés des femmes, dans la gravelle à dans la 
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jaunifie, de quelque caufe elle puiffe provea 
nir, même de la pierre : touchant quoi on 
peut voir Ludovic, Mercat. tom. 2. lib. r. 
pag 141.,où il dit, qu’i/ y 4 en Flandres au 
Pays de Liège , une fontaine , dont l'Eau par une 
certitude © efficace incroyable, abflerge € mon- 
difie les obfirnthons causées par les humeurs ou 
par les pierres, dans le mezentere, abdomen, les 
reins ; lavelcie, lammatrice, le foye, &'e. Qu'el- 
les font un grand préfervatif contre les ca- 
tarrhes & un grand remede contre iceux : 
Qu’elles tuent toutes fortes de vers dans le. 
Corps ; ainfj que tous autres infectes, tels 
qu'ils puiflent être : Enfin, qu'elles reme- 
dient à la plüpart des maladies cutanées, 
fouvent même par le feul ufage externe, | 
Quand je dirai qu'elles guériflent encore 
très-grand nombre d’autres maladies fort 
confiderables , je ne dirai que ce que beau- 
Coup d'autres ont dit & obfervé avant moi, 
et dont on à vü, & l’on voit continuellement 
quartité de tiès-belles experiences. | 
Bien plus, nous voyons tous les joursquans 
tite de perfonnesatteintes de maladies, tout- 
à fait oppofées entre-elles, fe guerir par le 
feulufage de ces eaux. Il eft averré qu’elles 
font un des plus puiflans remedes pour pro- 
yoquer les menftruës : & une infinité d’ex- 
periences nous confirment qu'elles ne {ont 
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4s moins efficaces, pour les réprimer ou ar- 
rêter, lors qu'ils font trop abondans au im 
moderez. 

_ Beaucoup de perfonnes, qui à raifon d'une 
difcrafie acide auftere de la mañle du fangs 
fe trouvent prefque toûjours conftipées ; ÿ 
trouvent une Medecine aifée & agréable , 
qui détruifant la caufe, leur rend la liberté 
du ventre ; pendant que d'autres, qui ont 
toûjours le ventre trop lâche, qui font at« 
teints de diarrhées & dedifenteries invete= 
rées, je veux dire de 3. &t 4. ans & plus ,fe 
trouvent en fort peu de temps guéris; les fi- 
bres de l’eflomac & desinteftins rafermies, 
& hors de danger d'une cachexie d’ailleurs 
inévitable. 

“Elles font en ranimant la chaleur naturel- 
le, & les fermens des vifceres, & procurant 
une grande liberté de circulation à la mafle 
du fang, couler les hemorrhoïdes aux per- 
fonnes à qui elles font fupprimées ou arr Ês 
tées au détriment de leur fanté, & en mode- 
rent ou arrêtent le flux trop copieux ou im 
moderé qu’en fouffrent d’autres. | 

Ces Eaux ({ur tout la Geronfter | provos 
quent fort fouvent pendant quelques jours , 
des vomiffémens aux perfonnes remplies de 
vifcofitez, de glairs, de ferofitez, &tc., &tce 
juéqu’à ce que les premiéres voyes fc trouvent 
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débarraflées ; pendant que nous voyonsqu’els 
les arrêtent fubitement, & comme parmiras : 
cle , les vomiflemens les pius inveterez & 
defefpcrez des autres, 

IL a été obicrvé par tous ceux qui ont eu 
la moindre conniflance de nos Eaux, qu’el- 
les produifent des effets furprennans dans les 
Hydropifies,en évacuant les eaux , ordinais 
rement par la voye des urines, À quelques 
fois par les felles ; pendant que par un effet 
tout-à-fait oppolé, elles reflerrent & confo- 
lident les vaifleaux limphatiques trop dila= 
tez , rompus ou rongez, d’où découloient les 
humiditez, qui s’amaflant dans quelque ca 
pacité du corps ou dans toute l'habitude, for- 
moient certe maladie. 

… Perfonne n’ignore qu'elles foient un des 
plus furs & des meilleurs remedes qu’il 4 
ait pour la gravelle, pourveu qu’on ufe des 
Précautions neceflaires pendant leur ufage & 
& d’un autre côté , elles remedient [ quoi 
qu'elles foient diuretiques ] à l‘incontinence 
d'urine & au diabete. | 

Mademoifelle Courdaix , fille du Prélo- 
£uteur de ce nom, {e trouvant à Maftriche | 
attaquée d’une Jaunifle fort facheufe avec tu- 
meur dans l’hypocondre droit, fe rendit iCis 
où par le moyen des remedes que mon très- 
hounoré Pere lui ordonna, elle en fut bicne 
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#ôt remife, mais {oit par un mauvais regime 

: de vivre ou autrement, elle ne fut pas longe 
temps fans tomber dansune hydropifie afcite 
des plus formelles : comme la faifon étoit fort 
propre pour boire les Eaux, il'les lui ordone 
na de la Fontaine de Geronfter , qui la delie 
vrerent entierement & de l'hydropifie, & de 
la tumeur du Foye, en moins de 15. jours. 
Onfçait cependant combien les hydropifies 

_ furvenantes à la jaunifleavec tumeur au fuye, 
font difficiles & de longue haleine à guerir ; 
quand on a le bonheur d'en échaper. 
Madame la Marquife d'Eynle fe rendit à 
Spa il y a deux ans, pour faire compagnie à 
Madame la Comtefie de Bornhem{on Amie 
intime. Cette Marquife avoit pendant qua- 
tre ans continuels épuifé le fçavoir de tous les 
Médecins qu’elle avoit pû confulter, pour 
fe guerir du vomniflement le plus opiniatre 3 
de forte que les croyant tous, pour ainf di- 
re, au bout de leur Latin, elle avoit pris la 
reolution de commettre uniquement & ab= 
folument fon mal entre les mains de Dieu &c 
de la nature, qui fait bien fouvent ce que les 
remedes n’ont pû faire, & qui en produiroit. 
plus fouvent de plus grands, fi on la trou 
bloit moins par des remedes ordonnez mal 
à propos, ou pris trop {ouveñt ou En top, 
grande quantité de 


: Mon Pere fut appellé pour Madame la 


” Lomt'fle, à qui ayant dit {on fentiment, 


il s’informa de la fanté de Madame la Mar 
qui:e , à qui, après avoir été informé de 
F8 mal , 1] perfuada de boire les Eaux de 
Geroniter, & fondé fur grande quantité d’ex+ 
periences de leur vertu en cas pareil, il l’afe 
fura pofirivement d'une promyte guerifon. 
- La propofition d’un remede fi aifé, dont 
elle n’avoit encore pas ufé , les experiences 
qu'on lui citoit , & i’occafion de fe trouver 
a la fource, lui firent prendre la refolution de 
les boire. | 
On aura, peut-être, de la peine à croire 
que le premier verre de cette Eau arrêta 
abfolument un vomiflement fi inveteré: cee 
pendant c'eft la verité pure, & toutes les 
perfonnes qui fe trouverent cette année à 
Spa, peuvent en rendre bon témoignage, 
Cette Dame, qui eft, ce mal à part, de 
le meilleure conflitution du monde, ne {ça-: 
voit à fon arrivée fe fautenir , {a langueur & 
fon grand abattement paroïiffoient dans fes 
ÿeux, fa phyfonomie démentoit de beau 
coup fon âge ; elle n’étoit pas beaucoup moins 
pâle qu'une morte, & elle ie trouvoit telle- 
ent foible & abbatuë, que ne {e trouvant 
ca aucune manjere en état de recevoir ,beau= 
coup moins de rendre des vifites, & compa- 
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paroître dans les aflemblées, elle n’avoit pris 
pour fon voyage, que les habits & leslinges s 

dont elle devoit ablolament avoir beloin : 
Mais par un effet auquel elle ne s'attendoit 
pas , &cau grand étonnement de tout le mon- 
de, ces eaux n’arrêterent pas feulement le 
vomiffement, mais en peu de jours raffer- 
mirent tout-à-fait les fibres trop relâchés de 
fon Eftomac & des Inteftins ; tous les le- 
vains des vifceres fe ranimérent dans le même 
temps, la chaleur naturelle fe reveilla, {on 
teint reprit fa couleur naturelle ; & en un 
mot. elle retourna chez.clle la plus contente 
du monde. | 

Si jamais remede fut juflement recom- : 

mandé pour la cure de la gravelle, cefont , 
Jes Eaux de Spa : cependant ces mêmes . 
Eaux, quoi que diuretiques, arrêtent bien 
fouvent, comme j'ai dit, l’incontinence d’u- 
rine, & le diabete; ce que j'aurois eu peine 
à croire , fi je n’avois été convaincu de cette 

. Verité, tant par l'experience fuivante, que” 
par quelques autres , que mon Pere m'a fait | 
la grace de me communiquer du depuis. , 

J'avois avec mondit Pere vû plufeurs 

fois une Dame Bernardine atteinte d’un flux 
d'urine fi copieux,qu'on ne pouvoit en tis 

“rer qu'un prognoftic très-fâcheux , pat les 
fymprômes qui l'accompagnoient : on ne 
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negligea rien pour arrêter ou moderer cé 
flux; & s'il fut opiniâtre, on ne le fut pas 
moins dans l’ufage des remedes , dont quel- 
Ques-uns, mais {ur tout ; la poudre d'Herif- 
fon lui ordonnée par mon Pere, produifirent 
de très-bons effets, mais feulement pour un 
_tems. | 
… Monfieur Mariane un des plus anciens 
Médecins de cette Ville, & homme de lon- 
guc experience , Parent de ladite Dame , lui 
Confcilla de boire les Eaux de Spa: Elle en 
fit la propofition à mon Pere ; qui ne voulut | 
pas d’aboïd lesapprouver, ni les defapprou- 
Ver, pour ne s’en être jufques-lors fervi.eni 
Cas pareil, mais il lui dit de les eflayer pen- 
dant quelques jouts; ce qu'elle fit avec tel 
fuccès, qu'elle en fut ehtiérement rétablie, 
& ce faus recheute, depuis plufieurs années, 
C’eft ici qu'on peut dire avec Wedelius = 
pmgnn red, lib. 1. [el 3, cap, 7 que cés fortes 
d'Éaux lont fouvent, a la confufiondes Me- 
décins, l'afyie, & le dernier remede des 
maadies, 
. Je pourroi citer quantité d'experiences 
& d’ebiervations de ceite nature ÿ MAIS COMe 
me tout. | mon:.e qui connoit ces Eaux & 
leurs vertus ,connoit.la verité de tout ce que 
ÿe viens de dire 3 & comme d’ailleurs les 
puifonnes dont j'ai tait menton, font encore 
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toutes en vie, je n’ai pas beloin d'autre 
preuve que de la verité qu’elles peuvent at- 
tefter, n1 d'en citer davantage : cependant à 
mon avis, ileft à propos, fans craindre d'en 
nuyer le Lecteur , de râporter encore une 
obfervation très-digne dé remarque. 
Madame la Comteffe de Gÿmnich vint 
en Juillet 1711. par oidonnance de mon 
Pere, à Spa, pour y boire les Eaux à la four- 
ce. Il n’y avoit que 4 ou 5 jours lors de {on 
arrivée qu’elle avoit crû mourir , en chemin 
faifant, ( car elle venoit de delà le Rhin} 
Elle avoit gapné une Auxion fur la poitrine ; 
mais des plus violentes ; qui jointe à {a gran. 
de foiblefle , firent fouhaiter à mon Pere 
qu'elle ne fût pas ariwée. Elle avoit , outre 
cette fluxion & la fefblefle, une fiévre dou- 
ble-tierce , des coliques convulfives très-vio- 
lentes qui la r'attaquoient periodiquement , 
& dangereufement tous les quatre jours, 
outre des cardialgies , ou douleurs d’eftomac 
infupportables , & quotidiennes , avec uné 
tumeur confiderable à la region de la rattes 
Mon Pere qui ne crut pas que de quelque 
tems elle feroit en état de boire les Eaux ÿ 
auroit bien fouhaité d’abord qu'elle füt chez 
clle, où elle n'étoit guéres en état de re. 
tourner ; mais au bout de deux jours qu'il 
œut bienexaminé , comme il fait chaque ane 
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née les Eaux des 3 Fontaines, & ayant trothis 
vé que celles de Geronfter ne fe teignoienat 
pas comme à l'ordinaire avec les tewilles dee 
chêne , qu’elles étoient devenues plus fouls- 
freufes & moins vitrioliques, il n’héfita pluss 
du tout à les lui faire boire. | FR 
Elle avoit aétucllement une efpece dee 
colique avec une douleur très-vive à l’eftos- 
mac; lors qu'il lui en fit boire un verre de 4 
à $ onces, qui ne diminua ,; ni n’augmentca 
les douleurs; un quart d'heure après, elle 
enreprit un fecond, des effets duquel elle 
ne fe loüa, ni ne fe plaignit. | 
Son Mzdecin ordinaire, l’un des plus fçais 
vans & des plus experts que nous ayons ati: 
jourd’hui, mais qui g’avoit pas trop bonnes 
opinion de nos eaux Er ne les avoir pars 
fouvent pratiquées , lui avoit bien fericufes 
ment recominandé d'en boire très-peu à Ji 
fois, & lui avoit abfolument défendu de les: 
boire froides , ce qui n’embarrafloit pas per 
mon Pere; car d’un côté il fe trouvoit obligié 
de faire chauffer un gohelet de verméil dam 
lequel on verfoit l'eau qu’elle bûvoit au mêmn 
juttant ;,& de l’autre , elle ne vouloit en bon 
re qu'une quantité fi petite, qu'il eût ét 
impefMibie qu'elie fournit à ka guerifon di 
gant & de fi grands maux. 
Nonobftant ceite prévention contre || 
quatf 
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quantité d'eau que mon Pere vouloit qu'elle 
bür, elle pafa au troifiéme verre qui dimi- 
nua fort notablement les douleurs, de forté 
qu'il n'eut pas grande peine à lui faire boire : 
enfuire le quatriéme & dernier, dont elle fe | 
trouva fi bien, qu'elle dit qu’il lui paroïfloir, 
que fi elle avoit todjours de l'eau dans le 
corps , elle ne {€ plaindroit pas. 
 Élle reconnut dans la fuite qu'elle avoit eu 
faifon de parler de !a forte, puifque les doit 
leurs diminuoient toüjours à melure qu'elle 
bûvoit de l'eau, & ne revencient qu'après | 
que leseffersd’icelles étoient paflez avec el- 
Jess ce qui lui fit fouhairer ,au lieu défe con 
tenter de la très-modique quantité lui préfcri- 4 
te par fon Medecin ordinaire , qu'on pÜt 
Ægncore les boire les :après-midis ; comnié 
les matins, | #5 
_ Sileseaux calmoient la violence des dous 
leurs, elles n'alloient pas moins à la deftru- 
étion de leurs caufes ; veu qu'on a reconnu 
& obfervé diligemment ; qué quoi qu’elle bût 
tous Jes jours la même quantité d'eau, Îles 
douleurs qui avoient accoûtumé les pre 
miers jouts à fe faire reflenur dès que l’eau 
étoit pañlée , ont revenu de jour en jour plus” 
tard, jufqu’à ce qu'eliesont entiérement ceflé, 
Ce qu'avoient fait en très-peu de tems la 
fluxion fur la poitrine; êc Le double-tierce. 
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… Je me crois obligé d’avertir, que fi les doités 
leyrsont continué ârevenir pendant les press 
mers jours d’abord que les eaux étoient paf=: 
sées elles ont feulement commencé à reves: 
nir plus tard , au moment que par les ordress 
de mon Pere, elle les a bù tout-à-fait froi-- 
des de la fource avecun verre bien froid : ct 
mon.Pere & moi avons toüjours remarqué lai 
même chofe à tous ceux qui les ont bù des: 
deux maniéres; de quoi je prie un chacuni 
de fe fouvenir, & de ne fuivre pas, en chaufs: 
fant ou faifant tiédir les eaux, le fentiment! 
des Medecins , qui ne font pas attention ala, 
fermentation, qui {e fait au fein de la terre: 
dans les eaux qui s’y impregnent de diversi 
mineraux , & qui cefle,outoutau moins di= 
minuë fenfiblement, très-peu de tems après: 
qu’elles font forties de leurs fources: ce qui: 
paroit évidemment, fion goûte les eaux pui- 
sées depuis un feul quart d’heure , & celles: 
qui fe puifent lä-même de la fource , qui fe 
trouveront fott differentes au goût, & à la 
force qu'elles ont d'enyvrer ; qui ne fcavent 
pasque la moindre tiédeur , & n’approchant 
nullement de la chaleur de l’eftomac, lesmet 
en un inftant en un mouvement très-vifi- 
ble ,& leur fait perdre leurs forces; qui n’ont 
pas remarqué qu'une eau qui aura demeuré 
quelques heures dans une chambre où l'or 
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fait du feu, n’enréte, où n'ényvre jamais ; 
comme elle fait lors qu’elle vient de la four- 
ce, où ces mêmes Medecins, auffi-bien quë 
tous autres fans exception, aflurent que les 
eaux minérales font incomparablement 
fneilleures, qu’étant puisées d’uñ feul quart 
d'heure ; deforte que de leur propre aveu, il 
s'enfuit de neceflité qu’elles doivent être fort 
alterées, quand elles font en quelque ma+ 
tiére imaginable ; chauffées ou tiédies, ou 
même qu'elles ont reposé quelques heures 
dans une chambre à feu. Enfin, quine fça- 
vent que le froid actuel, eft de foi-même. 
fouvenit très-utile dans des catarrhes ; & dans 
diverfes relaxätions des parties internes des 
premieres voyes; & que d’ailleurs, on peut 
prévenir toutes fortes d’inconvénienis , en les 
bûvant à petits verres ; & en mettant unefer- 
viette chaude fur lPeftomac ; Ët je fcai qué 
mon Pere défend avec raïfon; où n’accordé 
ue trés-difficilement , & à regret (à moins 
dus douleur de dents; qui foit capable 
d'empêcher le malade de boire abfolument 
froid } qu’on fafle chauffer un gobelet , dans 
lequel on verfe l’eau froide pour la boire à 
l'inflant ; ou qu’on ajoûte quelques goutres 
d’eau chaude ; à chaque verre de froide. 
C’eft pourquoi , je ne fçai aflez adinirer la 
Pratique de ceux, qui ncic dire pas dé 
2 


Ja chauffer, mais qui mettent les bouteilless 
dans l’eau chaude ‘fans bouchon, par où lers 
caux perdent tout ce qu'elles ont de volas. 
tuile & de meilleur. 
Si elle s’eft bien trouvée de ces eaux pen 
dant tout le tems qu’elle les a bû , elle en 
encore rcflentides.effets fenfibles dans la fui+ 
te, puis qu’au lieu que les accès, qui depuis: 
plufieursannées, nonobftant tous les foirs &t 
Ja vigilance des plus habiles Medecins , res. 
venoient reguliérement de quatre en quatre: 
jours, ne font revenus que trois feules fois., 
& avec moins de violence en tout un an; aut 
bout duquel elle eft revenuë à Spa ; d’où: 
elle partit fort contente de leurs effets. 
Ce font de pareilles merveilles; ce font! 
les effets d’un remede fi fimple, mais fi puif.. 
fant, qui furpaffe de loin ceux que la main! 
des Artiftes nous prépare » qui ont jufqu’ici: 
fait envier au Pays de Liége, un fi grand 
tréfor. | 
… Si des effets fi differens, fi grands, & fi. 
extraordinaires que ces eaux produifent, ont 
d'un côté donné de la jaloufe aux uns, elles 
ont de l'autre évertué les curieux & les fça- 
vans à faire la recherche de diverfes fources, 
gui participent du Mars, dans l’éfperance 
d'y trouver par les mélanges des autres mi. 
neraux qui s'y rencontrent avec celui-ci, 


D 


Le r 
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dequoi foulager êt guerir les maux que les 
temedes pharmaceutiques , qui font_en hor- 
teur à plus des trois quarts da monde, ne’ 
gueriflent point du tout .ou trés-rarement. : 
Le voifinage des Fontaines de Spa ; qui. 
participent plus ou moins du Mars dans l'u- 
pe que dans l’autre, êt la grandiflime quantité 
de fources martiales qui fe trouvent au Pais 
de Liége, ont excité particulierement nos 
Medecins à travailler à la découverte des 
qualités & vertus de plufeurs d’icelles. 
= Pline, dans le. liv. defonhift nat, leur 
a donné occafion de rechercher la fontaine 
dont il y fait mention, & que les uns préten- 
dent être à Spa, & les autres à T'onpres, ce 
qu'il ne s'agit pas de difeuter ici, puis qué 
cette quéftion n’ôte ni ne donne rien aux 
bonnes qualités & aux vertus des Eaux d’i- 
celle, & que d’ailleurs elles produifent l'une: 
… & l'autre les effets marquez par ce Natura” 
_ Jifle,aveccettefeule diftin&tion que les Eaux 
deSpa purgent ordinairement par lesurines ; 
& celles de T'ongres plus fouvent-par les fel- 
Jes, & qu’il eft tort inutile de la difcuter, &T 
très-diffcile, fi pas impoffble ; de la décider 
au'qufless > 055 ! oi À s 110 
Cette recherche a fait voir que les Eaux 
de Tongres, ont leur merite aufli bien que 
celles de Spa, & l'analyfe qui en a été faire: 


LASER 
L ms s 
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publiquement par 32. Medecins, tous eX+) 
preflement convoquez hormis ledernier , qui! 
croyant fon aprobation neceflaire,a trouvé à 
propos de s’y rendre, a perfuadé & convaine: 
cu tout le monde, que Dieu avoit voulu gras 
tifier le Païs de Liége des chofésles plus utix 


les êr les plus neceflaires au rétablifiement 


des pauvres malades,& à ja confervation de 
la viede l’homme, puis que pendant que d’un 
. côté ;les Eaux des diverfes FF ontainesde Sp4 
fournifient à la cure d'uné infinité de malas 
dies,, caufées par differens:fels & par mille 
fortes d'obftruétions ; nous trouvons dang 
celles de Tongres, un aikali martial très 
Sonvenable dans la cure de quantité d’autres 
caulées par differens acides. | £ 


Aprés une experience fi longue des vertus 


& bonnes qualirés des Eaux de Spa; après 
le témoignage de tant d'habiles Medecins ; 
qui ont fait l'analyfe des Eaux de Tongres, 
& qui fe fonr déclarés pour leurs bonnes qua-. 
lités differentes de celles des Eaux de Spa , 
qui ‘eroit-ce qui n’auroit pas juré , que ces 
Eäux {croient de plus en plus venüës en ré= 
Putation dans les Païs éloignés. C’eft de quoi: 
On n’auroit pû douter , fi deux caufes nas 
voient fait contre ces Eaux falutaires. 

: La guerre & la mifere commune qui l’aca 
Fompagne; ont fort depeuplé la Fontaine de 
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 Mongres auf bien que célle de Spa, mais il 
. ya tout fujet d'efperer » qu’une Paix ramie- 


nera la tranquillité & l'abondance , &t fen- 


dant les chemins plus futs, les Etrangers {6 
rendront en plus grande foule aux fourcese 


ces Fontaines. AGE | 
Outre le tort que la guerre a fait aux Eatx 
de Spa ; nous travaillons à ls perdre nous- 
mêmes: oùi ce font de-nos propres Mar- 
chands, ce fonc de nos Patriotes, qui pour 


_ contenter leur maudite avarice, n€ recher- 


. ghent nullement ce qui peut être utile à leurs 
freres au avantageux à leur Patrie, mais qui 


confultant feulement leur interët ; tachetit ; 
-pour éviter de payer un impôt très-modique 
fur les Eaux de Spa { dont la moitié s'appli- 
que à la réparation des chemins êt aux en- 


_ tretenances des fontaines, Un quartau foula- 


Pi 


gement des pauvrés du lieu, & l'autre à l'E- 
glife & autres œuvres pieufes ; felon Îes âce 
cañons & occurences des temps») tachent, 


* dis-je, des'enrichir, en débitant & vendant 


LS 


fous le nom d’Eaux de Spa celles de Che= 


* vron ou Bru, qui n'ont jamais été en vogue» 


Rs 


ni par confequent fujettes à aucun impôt » 


quoi qu'ils-en ayent exigé le payement des 


Étrangers qui ont demand édes Eaux de Spa, 
 & pour quels mieux perfuader du payement 
&e l'Impôr fufdit, plufieurs n'ont pas oublié, 


‘A 


48. ‘”  APOLOGIET +. 
fans craindre Ja peine capitale auquelle ilis 
.s'expoloient , d'appliquer effrontément um 

faux Gonet aux Arrnés de S. A: fur le mêmes 
modele qu’eft fait celui dont on marque toù«. 

” tes les bouteilles qui s’empliffent à Spa , ce 
qui a donné lieu au Mandement du Contféill 
n ; dont voici la teneur. Le 


ES CHANCELIER, 

© Gens du Confeil Privé de la Principarté: 

… … de Liège, authorifez par Son Excellence: 
© le Chapitre Cathedral ,enfuite de la Commiffien: 

du Sereni]ime Vicaire de l'Empire ©°c. | 

5 Voulant prévenir le préjudice & les trompe 
“‘#ries, qui arrivent très-fouvent par la fubftitu- 
- “tion des Eaux étrangéres, qu’on fe préfumede 

-  # debiter fous lc nom d'Eau de Spa, enforte que 
. les malades fe trouvent fruftrez de leur efpe- 
ss 1ance, & lès Etrangers rebuttez de venir ence 
[# PATS, pour y trouver le remede convenable à 
* “leurs maladies : Nous deffendons très-ferieufe. 
- , MEnt à toutes perfonnes , de quelque qualitéou 
- #Condition qu’elles puiflent être, d’apporter , 
» Yoiturer, vendre, ou debiter en cette Cité & 

" sPais de Liége aucune Eau minéralle fous le 
© noi de Poxbon, Geronfier, où Satvenier, fans 
1e Cachet ordinaire, & fans être muni au fur- 

, plas d’un Certificat du Magiftrat de Spa, le- 

, quel devra être donné gratis, & contiendra la 
qualité & quantité defdites Eaux , & la dâte 
#» qu'elles auront été puiféés: le tout-à peinc'de 
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die confifcarion des bouteilles à barilles, & de 20. 


sflorins d’or d’amende, pour chaque contraven- 
ntion; Ordonnant, tant au Gouverneur de Fran- 
chimont, qu’à tous autres Officiers, Hauts & 


”,, fubalternes , de tenir Ja main à l’execution de la 


» préfente. Fait audit Confeil le 6. Juillet 1714. 


ROSEN Pr. 


Lieu du (+ Séel. 
| _G,. DE SLUSE. 


C'eft cé faux Cachetqui a d'abord & pen 


dant quelque temps trompé tout le monde ; 


qui a été la fource de tant d’incommoditez, 


* pour ne pas dire avec raifon , la caufe de tant 


+ 


de morts : c'eft l’ufage de ces eaux diftri- 


| buées fous le nom de celles de Spa, qui afait 
 décrier celles-ci , auxquelles tous ceux qui 
 croyoient en avoir bû ont innocenment at+ 
+ tribué les facheux &t funeftes effets qu'ont 
* produit celles de Chevron , eonvenables à 
+ peu de perfonnes, comme il confte de la Dé- 


Pa 


€laration du Collegedes Medecinsde Liége, 


dâtée du 7. Septembre 1711. , qui fe voit 
pag. 23. de ce petit Traité. C'eft le peu de 
fuccès que l’on a trouvé dans l’ufage des Eaux 


qu'on a crû de Spa, c'en font les triftesfuires 


qui ont fuggeré à nos vendeurs d'eau nou- 


velle, de crier publiquement que les Eaux de 
Spaavoient perduleurs anciennes VErtus; de 
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‘quoi il confloit, à leur dire, de ce qu’elles ni 
“fe teignoient plus fifort avec la noix de gall 
Je qu'elles avoient fait du pañlé ; pendam 
qu'ils follicitoient quelques Medecins poui 
avoir des déclarations en faveur des Eaux di 

Bru, pour pouvoir les debirer fous leur pro) 
pre nom fans emprunter celui de Spa. : 

Ils {e font tellement flattez & affurez dd 
pouvoir obtenirtelles déclarations, qu'ilsom 
Ofé impofer par des imprimez & affiches pui 

-bliques, que leurs Eaux avoient été par le: 
. Medecins approuvées préferablement au: 
Eaux de Spa. | » 

Mais les Déclarations du College des Me: 
decins fpecialement convoqué en corps on 
bien fait paroître du contraire, quoi qu’elles 
n’ayent pas encore fait revenir tout le monw 
dede cette impofturé, perfonne n’ayant ertü 
qu'on permit d’afficher des fauffetez, fi prés. 
judiciables au bien public, & aux malades: 
en particulier. Ces atteltations font fort po 
fitives & en belle forme. En voici lateneurr. 


" 


HT soû 


DES EAUX DE SPA  2ÿ 
É l'Afimblèe du College des Médecins de Liége, 


: fpecialement convoqués à la regaéte du Magi- 
. ffrat de Spa, au lieu accodtumé le 7. Septembre 
. a711., pour declarer fon fentiment touchant 
+ des qualités des Eaux Miserales de Spa > C* 
* deur difference avec les Eaux de Bru dit Che- 
© qren, & peurquoi lefdites Eaux de Chevron 
… dounent plus de teinture étant tranfporsees dans 
des Païs étrangers, que celles de Spa. 


p Nos les Medecins compofans ledit Collé. 
ri ge, déclarons que les Eaux de Chevron 
“prennent plus de teinture avec la noix de paille, 
Que celles da Pouxhon de Spa, à raifon d’un 
5 fel âcre, vitriolique & fixe, dont elles font ime 
5 pregnées au delà de celles de Spa, qui ont un 
»Vitriol de Mars beaucoup plus temperé par des 
W parties fulphureufes, qui émouflent leur aélis 
vité, par où nous les eflimons incomparable- 
ment davantage, ayant reconnu ,& reconnoif- 
nant tous les jours ,que les plus vitriolées, où 
»l'acide prédomine ouvertement, ne fe pren- 
#nent pas impunément , par les perfonnes in- 
»commadées de maladies de poitrine, de cas 
ntarrhes, & autres accidens, où un acide mor- 
»diçant peut être nuifible : raifon pourquoi nous, 
n défendons l’ufage des fources qui fe trouvent 
5 à la Fontaine d'Or, & à la Croix blanche dans. 
y» Spa, & de la Fontaine du Tonnelet (en diftant. 
environ demie heure) extrémement vitriolées, 
#& piquantes , même au delà de toute autre à 
# nous connué, & qui prennent avec la noix de 
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s$alle, une teinture très - confiderable, de quon 
3» nous venons de faire la preuve , ayant par M 
beaucoup de rapport avec celles de Chevroni 
toutes Îes perfonnes qui en ont ufé pendamt 
# deux ou trois jours, ayant été obligées de déf 
ss fifter. | | 

#» La Fontaine de Geronfter ayant un vitrioil 
7 de Mars volatil, & abondante en foulfre de ces 
»n Mineral, fe prend utilement, avec des efferss 
#furprennans dans les catarrhes les plus violenss, 
3 & dans quantité d’incommoditez de la poitrine :; 
» CE qui ne fe peut diredes eaux plus vitriolées., 
# Qui au contraire [cs augmentent. 

‘5 La Savimére impregnée des mêmes princiis 
»pes, & n'ayant qu’un vitriol fort temperé , fee 
»trouvent d’un grand fuccès à calmer les gran 
des effervefcences du fang , à en corriger lah 
» dyfcrafie faline, & à éconduire le fable & le 
»Bravier par la voye des urines : Le contraire: 
#» de quoi arrive aux eaux plus vitrioliques, quil 
#augmentent la fermentation des liqueurs... :: 

+ De forte qu'y trouvant des qualités plus tem. 
»Perées, fe prennant avec grand fuccès, & em 
n ayant vi {comme de la Geroniter & du Poux-- 
bon } de bons & (urprennans effets dans desi. 
niMaladies très-diffcrentes , outre les obfcrvass 
# tions & les rapports finceres que nous ont laifléss. 
».10s Prédecefleurs depuis plufieurs fiécles, nous: 
#Jugeons que les Eaux de Spa font en tout pré. 
y fcrables à celles de Chevron. 

» Enfin, comme nous apprennons, que-tous: 
»1es Etrangers fonc perfuadés que les Eaux de: 
» Geronfter & de la Saviniére ne fe tranfportent: 
» Pas, & qu’elles ne font pas de garde, nous 4., 
An Vans crû étre obligés de déclarer, comme nous 


| 
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sfaifons par cette, qu’étant bien conditionnées 
Ac'eft-à-dire , puifées en un temps Propre, &. 
bien bouchées , elles fe gardent pluticurs an 
ynécs dans leur entier. En foi de quoi nous 
 avous ordonné à notre Greffier fermenté, d'in 
à ferer cette notre préfente Déclaration à notre 
sRegître, & d’en donner une ou plufieurs co- 
npies aux Bourgucmaîtres de Spa, & autres: 
ntoutes les fois qu’il en fera requis. 


Lieu (+) du Sécl. 
+ A. ANRADE Greffer du Collége de la Medecine, 


Il me paroît que cette déclaration eften 
aflez bonne forme ; pour convaincre le pu* 
blic de l'impofture reprife dans lesaffñiches 
de nos Marchands, & les offres qu'ils ont fai- 
tes au Magiftrat de Spa, de ne faire empiir, 
pi d'envoyer d’autres eaux que celles de ce 
heu, aux Pays étrangers, pourveu qu’on 
voulût leur faire grace d’une partie de fm- 
Pôt ordinaire. Enfin, le cachet fait fur le 
modéle de celui de Spa, qu’ils ont appliqué 
fur les bouteilles qui s’emplifloient à Che- 
von ,; ou Bru, font voir clairement qu'ils 
Mont jamais debité ces eaux, comme meil- 
 Jeures que celles de Spa, mais comme ‘plus 
propres à aflouvir leur avarice, au grandife 
fime détriment des perfonnes qui fe font fécs 
Aleur bonne où mauvaile foi. 


PAPOLOOGMENS 
Comme ils ont eu l’adrefle ou la maliéeé 
de confondre toutes les Fontaines fous le feuil 
nom d'Eau de Spa, j'ai crû qu’il étoit des 
mon devoir d'informer le Leéteur , qu'il fes 
trouve à Spa, & près de ce Bourg , beau. 
coup de fources martiales , dont cinq fontt 
connues par leur nom propre, fcavoir les 
Pouxhon, la Geroniter ; la Saviniere, les 
Watroz, & le Tonneller, dont les 3 pres: 
mieres font en très-prand ufage, rarementt 
la quatriéme, & prefque jamais celle du Ton 
nellet ; qui eft la plus analogue , & qui a le: 
plus de raport aux Eaux de Chevron. 
… 1 faut fçavoir de plus, que le Pouxhofis, 
la Geroniter , & la Saviniere ie conviennent 
pas dans les mêmes maladies, r. parce qu'els: 
Les font très-differentes entr’elles, 2. parce: 
qu'il confte par l’experience journaliére 4 
que l’ufage d’une, eft très-fouvent pernis 
cieux aux perfonnes, à qui l’ufage d'une au. 
tre {croit tout-à-fait neccflaitc. 3. que le: 
mauvais ufage qu'on fait indifferemment: 
de lune ou de l’autre, eft très-danges 
feux. Le tout quoi fe verifie par la refolus: 
tion du Queruur, prélenté au Collége dest 
Médecins de Liége, dont voici les copies, 


En 
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QUÆRITUR 


On demande à Mrs. les Préfeét © Afifeurs. 
du College des Medecins, 4 Liege. 


LATE 


EL S' les Eaux de Spa font de même qualité 
“sr que celles de Cheveron, ou de Bru , de 
») Nivarlez, de Pouhon en Ardenne, & autres 
qui fe vendent à Liége, fousle nomdes Eaux 
3) de Spa. 

IL Si les trois Fontaines ufuelles de SP». 
conviennent eh qualité entre elles-mêmes. 
…,, HE Si lufage d'une, n’eft pas très-fouvent. 
»pernicieufe aux perfonnes à qui l’ufage d'une 
» autre feroit très-falutaire. 

“IV. Si Meffieurs ne croient où ne fçavent 
, pas que le mauvais ufage qu’on fait indifié-. 
»remment , eft très-datigereux. 

y V. Si les vertus des Eaux de Spa, recon-. 
nhuës depuis tant de fiécles, à {i recomman- 
 décs chez tous les étrangers, ne conviennent, 
“dans une infinité d’incommodités, où les aue 
wires peuvent être très-nuifibles. ; 

,, VI Enfin, ñ Mefcurs ordonnent fouvent… 
»à l’exclufion de celles de Spa, les Eaux étran-. 
y Béres ci-deffas ; & fi aucun peut dire de les 
##VOir jamais préferéès , ne fût dans des cas 
»Ektraordinairés, où la quantité & le poids de 
Mars fût jugé neceflaire. 


HuBErRT MARECHAË Bour: 
guemaitre de Spa, 


2%, ‘APOLOGIE  : 
RESOLUTION.. 


EN L'ASSEMBLE'E du Colles di 
Medecins dé Liege ; convoquer à l'inflans 
du Sr HuBsEerT MARECHAL, Bou 

guemaitre de Spa , 7° à ce Député par | 
Magifirat dudit Lieu ; le 6, Fuillet 1712. 
. buit heures du matin, 


TT. A-même nous étant préfenté un Qreriéunt 
» L-contenant les fix Articles fuivans : Now 
» les Préfe& & Afleffeurs dudit Collége, diforn 
Au premier, qu'elles font fort differentes 
» Au fecond, qu’elles font très-diferentes., 

- Au troifiéme, qu’il.confte par l’experience 
sslournaliére. | | 
. \ Au quatre, que nous le fçavons par notrt 
»€Cxperience. | | à: 

-,, Au cinq, qu’il eft très-fûr, & que l’expeë 
stience l’a fait connoître. 

5 Au fixiéme & dernier , déclarons de n’avo) 
jamais préferé. les Eaux étrangéres à celles dû 
5 Spa ; mêime de ne les avoir jamais ordonm 
n qu’à de certaines perfonnes particuliéres, Cta 
:> pables de les porter. : te. 

*,, Nous pouvons dire de plus, en refultat di 
»Prémis, que Nous, nos Confréres , les malea 
des, & tout le Public, font fouvent tromper 
» par la fubititution des Eaux étrangéres , quo) 
, debite fous le nom d'Eau de Spa ; par où léc 
» Medecins fe trouvent fouvent accusés d'15n€0 
rance, les maladesfrufirés de leur cp re 

» ! 


| 
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ai &-lés Etrangers rebuttés d'apporter du profit 
ss ce Pays; fans tous leÿ autres, inconveniens 
4 auxquels il feroit à fouhaiter qu’on apportât 
Yyles remedes convenables Ordonnant à notre 
# Greffier fermenté d’enregifiret le préfent Quæe- 
gsritur avec aotre Refolution ; & eh donner 
mn COpic toutes les fois qu'il en fera requis, avec 
y appoñition de notre Cachét ordinaire. 

# | À. ANRAET, Greffier du Collège 
des Medecins, par ordonnance. 
Lieu (+ ) du Séel. 


.… Faut-il maintenant s’étonnet ; fi les trois 
auarts des perfonnés, à qui on a ordonné 
218 les Eaux des Fontaines de Spa, & 
Qui ne pouvant les boire fur les lieux , les 
ont bû à Liége & ailleurs ; fe font plaints 
“hautement de leurs mauvais effets, les uns 
_ dèsles premiers jours, les autres un peu plus 
tard, & lesautresfur la finouquelque temps 
aprés. . Combien d’afthmes, de toux très- 
violentes , de fluxions dangereufes de poi- 
trine, de inaux d'eftomach & autres confi 
derables h'ont-elles pas caufé? pendant que 
ceux qui les beuvoient à la fource même ; où 
les recevoient bien conditionnées &t de main 
füre, (e font trouvez delivreé de pareilsmaux; 
par l’ufage de la Geronfier , qui eft aujour- 
.d’hui autant martiale qu'aucune des autress 
. & qui contient le plus de Mars en fubilan- 
€£; comme on peut ERNER reconnoitre 
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de fes feces calcinées & dépoüillées de leu 
{el vitriolique par le moyen de l’exiviations 
fi on en aproche la pierre d’aiman , qui lois 
d’avoir perdu de fes anciennes vertus, ef 
devenuë ( depuis qu’elle prend moins de teim 
ture avec la noix de galle ) beaucoup meill 
leure pour la guerifon de ces fortes de mauxt 
je veux dire, depuis que fes eaux font deve: 
nucs moins vitrioliques & plus foulfreufes: 
eu bien depuis qu’elles n’ont plusde rappor 
avec les eaux de Chevron, dont la grandi 
pefanteur fe trouve infupportable à la plü 
paït de ceux qui les boivent ; quoi que noi 
Marchands ayent fauflement infinué pai 
leurs affiches publiques qu’elles avoient éti 
trouvées beaucoup plus legeres que celles di 
Spa. Mais Jaiflons ces Marchands à part, j(@ 
les croisaflez'punis par la découverte de leu 
fourberie, & par la connoiflance qu’on a dil 
tort qu'ils ont fait aux pauvres malades, 4à 
qui les Eaux de Spa avoient été ordonnée: 
à propos par les Medecins, en envoyant'em 
Jeur place des eaux autant dangereufes 8x 
mal fubftituées que celles qu’on demandoiit 
auroientété falutaires. Et venons à nos Mer: 
cadans , je veux dire cette foule de petitss 
: Marchands, qui vendent en Viiie des Eaux 
bouteille par bouteille, 


91 nous examinons le nombre deces Mar*- 


| 
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“hands en détail, & la grandiffime quantité 
d'Eaux qui fe boivent à Liége fous le nom 
de celles de Spa; c’eft là que les tromperies 
& les qui pro quo nous fauteront aux yeux , 
puis qu’ils confte que de cette foule de Mer- 
Cadans il n'y en a que très-peu qui ayent de- 
puis un an receu de veritables Eaux de Spa, 
ce qui fe verifie par le Regitre de ce lieu , 
& que de ce petit nombre, il s'en trouve 
encore plufeurs qui debitent d'autres eaux 
fous le même no. ; 

: Car ils ont trouvé le moyen d’accommo- 
der tout le monde d’Eaux du Pouxhon, de 
la Geronifter & de la Saviniere , en livrant 
à chaque fois &t pour chacune de ces Eaux, 
les univerfelles de Chevron, d’où n'arrivent 
pas peu de defordres , tels que peuvent ju- 

er ceux qui auront pris la peine de lire les 
Ducs du College des Medecins de 
Liége, ci-deyant marquées. 

.… De forte que de quelque côté on regarde 
la plüpart de ces Marchands, de ces Mer- 
cadans des Eaux, on ne voit que des trom- 
peries & des faux vendeurs, Mais j'apprens 
avec plaifir que voyant leurs fourbes décou- 
vertes, & qu’on travaille à corriger des abus 
f dangereux , ils ont enfin pris la refolution 
d’enfiler le chemin qui mene à la découverte 
des vertus des Eaux de Chevron, & j'ap- 


ES . APO LOGIE Éd 
prens qu'on doit bien-tôr, c’eft-à“dire avanit 
J4 fation , faire part au Public de ‘ée qu'om 
ya &t aura découvert dé mérlleur, avec plu-- 
fieurs obfervations curicufes , bien au-delà 
des effets que produifent les Eaux de Spa, 
& qu'ils auront pour cela émployé des Me: 
decins qui auront long-témps pratiqué less 
Eaux , que je regarde comme un remède au-- 
tant empirique que rationél.  - NS 
” Je veux bien, pour qu'ils ñe produifenx 
pas’ un ouvrage imparfait, &t qu'ils n’encou- 
rent une jufté critique , lés âvertir de quel. 
ques points qu'ils ne doivent pas oublier ;; 
fçavair. j") pe: | 
‘ 1. De prouver que les Eaux de Chevton! 
fônt plus legeres que celles de Spa, pour êtte: 
plus Martiales.. NT LP PEE 
2. Qu'un vitriol de Mars volatil & tern=" 
peré , tel que celui qui fé trouvé dans less 
Eaux de Spa, moins convenable à quantité* 
de maladies de la poitrine & aütres, qué le: 
felacre, vitriolique & fixé qui fe trouve dans: 
celles de Chevron. | 
3. Que le vitriol du Mars convient égas: 
Jenient ou convient fon foulfre. ? 
4 Qu'un vitriol tel quil fe trouve dans! 
Jes Faux de Chevron, eft utile aux perfoné: 
nes qui Ont la poittiné foible, qui font fujetst 
à la goute, 4u Câtharrés & aütresmaladies de” 
cette partie. 


| 


4). SN ECRIRE AMEL 


*»ig Que les Eaux de Spa ne fe tranfpor-. 
tent & ne fe gardent pas 4 nouobitant les: 
Déclarations du College... : : 
6. Qu'en tout cas. an ne fçauroit les gars: 
der en mettant un doit d'huiles d'amandes. 
douces ou d’olives, {ur chaque bouteilles de. 
ces Eaux, ou couchant feulement les bou 
teilles fur les côtés, en forte que le goulon 
foit parallele au fond... MOT DE RER 
…. g. Que les Eaux de Spa ont produit plus 
de mauvais effets & moins de bons, depuis: 
lechangement prétendu d’icelles. > : :° 
-8, Que les Eaux de Spa ont moins de’ 
Mars que devant. EUR OT BON LAUTES 
, 9. Quelles ont moins de torces êt enté-: 
gent moins ceux qui les boivent un peu vite 


F 


+ 


_ qu'elles ne faifoient auparavant. | 

= Qu'ils fe fouviennent enfin, qu'à moins 
de prouver le contenu de ces 9 petits Ar- 
wicles, ils ne pourront éviter de chanter la 
_palinadie , & d'avoüer malgré eux la faufle- 

té des contenus dé leurs Imprimés. | 
J'ajoûterai, outre cesadvertences falutai< 
res en faveur des Eaux de Chevron, qu'on 
. ne peut pas nier, qu’elles ayent quelque me- 
_ rite, comme fort martiales ; Et qu'en cer- 
_ tains cas, à par raport aux perfonnes par« 
… ticulieres qui les boiront , c'eft-à dire, aux 
| pérfonnes robuftes ; qui ont la poitrine & 


‘eftomac bon, & qui-ne font fujets aux cas 
tharres,aux fievres, aux grandes eftervefceni. 
ces du fang, & autres maux auxquels un vis- 
triol acre eft nuifible, mais qui font fimple:. 
ment remplis d'obftruétions grofheres , ters- 
reftres& mélancholiques, elles peuvent fou:- 
vent produire de très-bons’effets. 

En attendant qu’on profite de ces bonss 
avis, je pourrai mettre.en ordre & par écrit 
les obfervarions differentes que mon Pere &tt 
moi ont fait, touchant leseffets d’une & l’au-- 
tre de ces Eaux, avec celles que quelquess 
Confreres ont bien voulu nous communi-- 
quer : mais je n’en marquerai aucune qui née 
regarde des perfonnes actuellement en vie, 
qui puiffent rendre bon témoignage de leur 
YCTILCEe 
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FIN. 
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